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guëM vexer Personne; maisil y a des sotz q4l carrure,.,
t toute, la $Cèzwýà dmx jeupea gîýng Émis

n i4mél", P" -qu on les àppelle Par leur noni derr!èàýý le ui.1 '* dà: hin ton:114 gk# une, femme qui soit - blia. monallew si Io -sieur, oxsque voue:vlerrrf«eZ..
cela se toujoùrA. qfqêkue aese Cie Particulièrement iîutê-ýemssanît

raison et que sôn marija touUours tort. leà rolues 'surýla scène, V rie*vous avoir 1gleattýe de,du t4ax domeàtiqu r0ýleT0,ùt pais mieux 41 nous en ix1formeý1 e. r
-C Dr, MMAC'Pio* ê1W exprime sa conviction aWbagleeý uý iý la diKrétik>ude t-otté> bieîîveih ",'Il nýeu:94 rue 10. Plus proîond mépriEr faJ iÎt- pu .4avan

»ýýu ali, 131;fleau dé Pot$$ vûui la un beau-frère chéri-de sa femme; mais déÇkWee balbutia quelq11e-,eXýbse et 110ùr1ý totk le:rtrQe,ý 9-à nuTeau de rolt»,iloùt-tëo journaug, WL de' là feMýMe ýo1:V au,. ide % ceilw. Y-alilit in] &* qu une displite..,L4s 'manuscrite n,ýn pQi1ýt f ait ï5our ou 4 .ua1ý iTbgble sfarpii4jýýàner Ilermonie. ëa fewme.. ý 4r0Výoîcîý machéité, luà:'dit-il,
dav»ee Un ip el$]Lac Il arrîve que le mari blîone la fenimé et la tit p týz aiëis bonBW Ithd -rtýse»1. qiýe'je't.efàis peffir: que.femme le mari, sansque ni l'un W.* Eautre, soient edr' tac ère. ponse, imai

SOMMA M1. en faute, Cela lue ýMý jle ýeg de= provin- eg ellâ a. CIVÂctè-m, et
eiýeiik dams mie Suede jarle, ýl'uO 12ýE%ý 1'ý 'Mftýi qUi l'a "Étuv", quereule,ique, " Troý pgrîer nui jararent rse reéonm"Ic , ÈeE. - CTQU 'A. aître 'ût coururent pour $'Ùbor-, grû%motg, brouille et, finalement,&wvýare. - Àr- &r, la main tendue et le solurirefaux Kif - it'o, grâÇel-*,Cklmet Par lé:ma.lwi. avil -ffïýýt s0ný ý,ad0itu%iisý et ýét0iJ êý - 1,'-Âxt de la ruodé. - arrivant faÀce à fu,ýýe, ils -Viro1ý "4uýil& Wétaieàt jentime lui au1ýait -sautë au eou

de la eoýàiirrîèxe. - Tzayaux d'art trçsmpiýý - "Ah 1 dit lun, qui
scientifiques- iie voi8 S que e'eý3t, Mon-qielir. Voiis avez, CyuAý tr ' weere le ojoaadü., Vraiee. met -ai cu que. cýétàit vous, mak.-ýue e'ôtait moi Fai fait 11610,ge du qui è# Jor, ýýcm-aeiqtffl et co7o*Rtm moderneà. --a West ni iluâ jài

14e ehacun ýàifk Mah;I il pela-VTMa'riffl et rigolade,"X.- palge, des eniainti, )aolit 0-n rý1é plûiâse abuser, 'et rien Tikst désagyéa-,,Taux,, 
110 etyi-diciàe entre une boud»ýiC1

t de Le rùûjý&Ëe-d"im sourd-muet avec une.. muette Let -0bstýn&. 17uw répdlige court ýý4iepréisentýra4t, juûlquýzm Ila; déjà ý lait rcmarquer,_ 4ýuff it goüvent ý.P&qr 6teinàrý là "epeeret, 1ý,Rr01êa dé Glisslahie. é1pom
oCe4Wýyn- de iýe 1 îvree à d e sc èue& de pan Eve se faisait jj0iýý,ï1luttrée -a' N e -qui le !ýaatfgfC0jent iýajý* itriter sen par-P(>- t0ý»i1!1 

'Égas i, deüi &,,Adam; ke,par- 1. te 
jÉ'ýjý' L'femme$ n'c'ae-ýaie9m ýl1e,

ý1Cr4 V rie Vý»'$ar4h Meý ardt, (frot, swit iwg4ýe ute jêuýàe fez!iîùý, (jùl'
depeis Uviü, a'et
écouté tlEu, '1faîieý et en -R il est

Mais 'fie'1ýQus îgretane pàs, à,"lit ein, SiMme Plus
oataàtxôphe jue la ma ië de le

- -V61ë &
garde 8ftiýg4îeî ',êt ppp*46, îMýeà=te le est

Les
roùt plue diY ýge- eié",e-Idéàý eý4e,xffl - 1 1 1"44titer (nà àe,ýý yk-toi
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vous connaissez, contre le fort, garés de la brise
du large. La con8ýgne est de se taire. Chacun
niédite, ou lit, ou dort, à -sa guise.

Puis, travail.

cc Dans Fatellier que j'ai fait construire, face
au fort, ch&cun a son coin; moi, je lis des ma
llüserits,- je repasse ou j'apprends des rôles, ou
je fais de la. sculpture.

A 5 heures, nous allons au tennis. Ensuite
nous dînons- Ensuite on fait de la musique.
Ensuite on se couche. Ensuite on. recommence.

Voilà mes jours de Belle-Isle, mon cher ami.

E firmament artistique esf de tous une nature- si insotiable? Mais e'est tout 'petit, Ils sont tous pareils. Ils somt charmants et

les temps et de, tous lffl pays, Belle-Isle?.,. splendides. J'ai la semation: divine de les vivre,

malis la Francxý a, comme dans "Oui, c'est 'font petit, Belle-Isle; mais c'est ces seuls jours parniii tous les jours de, l'an qui
fuit, pour moi, pour moi s-eule, et pour quelquestant d'autre8 choses, ]!heureux sauvage et c'est immense, parce que Belle-Isle, êtres proches de mon coeur. Ils sont mon Spoýprivilège dýen posséder la pl-us cest unedes pointes du vieux'morde, le poing
soir. , Jy refais de la volont6, j'y emmagasinebrillante étoile,, colle qui, parmi de lEurope dans 1'0,céan; parce que l'infini

(fes ýpléiedeýsde compagnes et de Océan, précipite de toutes parts contre ses'rocs de la santé et de l'activité.
ave oi Ie ertüe 0 que, "Et je reviens à Paris sans regret. J'ai eu

.4oeurs, 4 tcujourIs idfirmé _c une fome qui n rs ses. vagu s v ardentes, et parce
tiEmt autant du génie que de l'art la puissance tout'au loin, tout au bout de 10eéan, j'imýaginIe de Belle-Isle tout ce que j'attends deý13-elle-Isle,

tout ce que je lui demande. Je retburnajoyeuee-drgmatiquýe dans tout ce qu'elle a de plus, expTee- l'Amérique, des' mondes encore!...
si Il et de plue humain. Et voilà poinIquoi j'aime BelleIsle: pour sa ment à mon art, au travail, à toute la, vie...

La ýiograThie dé Samh'Bernýhardt est aus§i solitude, pour son silence, pour sa sau-vagen-el cc SARAH BERNHARDT."
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pi(31. f1Cýut ë'à à.

que 5'iÉ di nos flîýu

ries, du rose et du maume de, ces corsages tnadaire' de la, "Mode Prýtiqu'e...
orýelËe§ les, èo; Weî a-ýant-cou- soyeux 'reixkplaçant les blouses. :A demi-ouverts, eetaehons téressantsnoýis pný. par FindiserýtiQnreurs dé phiver. . Ne du liehu de mousseline ou de

Parmi les plus jolies ýiouveautës que fait Écýp_Plaignons paf;. trop un étel- .tune, ilsliiéent voir, sOue l'oýîèmt deaý perles, la
Del printýnîpà nbuà eem'b1ýTeit. joue ligne'%du cbu, et la ý,ËàgânS d" épaulesý re lýâutomne, il faut Si Daler un delicieùr veAce àgù4, âmu chà -àlaklai8,, souple, soyeux,. dpe 1 fz«i eur

ut ýaOnotOhe, la's veur =p 6 peau'ndîË hardiýnent lours,
vë1oýtée dans lés teintes pâles 'dýuný,P -onýleui-ýdu mai fleuri qàiguise d[1ýËPu- naehéý nous 'verrons plusi dýune':fois de ces en- u red
éClaÀýý lde reflets dans les' teintes, sý>ùkres,vùnir noâs' îheigeuX, Lrbiv£r, d'aiMeuýâ, ne ftm'ble9,heureuiý dignes dé tente "le crayon

nous appoite-t-ir ý as' sa 9irt tjàisii-* et délé- , dmelleü. eU. cêtel6, ce. velours CoInpose itýDilettes é16-iplances, la fête ses thé,&tres,--de et de ses hal% la A l'heure actuelle, durant'les statiobÉ ýlus ou àantéâ et des --oistumég glmpl"-Sl 'pr',atique,,ï3, qui
gloire artifideue 4ýe ses hâtives lum*,Wg? inoinIR loiagnes au manoir de X_ ou de Pourront àè PP7tý" toui l-automni,, jvsqii'9uýmo-

nieut où le froid Èoiis *Jfgftà'ý isirdes-1ýs fourrures nous 0fJýent la 'ýýur les-dîners q 'e Jeulîes filles -et Jéwiles fëm_
etoffes plus épaiss,ýg, ýar et est'n'e, 'ý'ed;ýür 'de ýiür, caressant ahzi- -Quelle mçs arborent des éorsages oii dé taf- >

p rýTâ fetas, àux t-&r,ý VIL4, sur des j1ipEýs vaporeiýÉts et de a PIU8 agr6able Jégè eté; ê" fWe,ýe,
piiisc, il se eofflisse, il Sc bouli,11Hne, à' àýýliemment tiT de 16u uxe 5 sàt, longues, en raOus8e1iDeý de soie Würèe' de den-

Yen1ploieý memé pbur des
iissi fýnIeràIent si ê fig',soýýa exquue,» ýet P'ittorýuëls, m il - de boutons ýR'Iniiifýë
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vant à l'arrière, et descendre à 2 ou 3 ýouces au- jusquýen bas de» 1« jupe. seulement sur une lar-Les Conseils de la Couturière *dessous de la couture d!emmanchure. geur de 2 ou 3 pouces.
Le bas de cette manche reste libre, et retom- Je conseille cette manière aux personnes dont

N nous prédit encore quelques be un peu -plus court à la saign& qu'au coude; la taille n'estpas très mince et très cambrée àtil-
beaux jours; aucune ý de nos on peut la doubler de 8oie claire ou de la teinte rière. Le haut peut être décolleté en carré
-charmantes lectriçes. ne s'en de la robe; la manche ajustée peut-être celle du me le devant ou en pointe, formant un V au mi-
plaîndra,,et c'est avec joie d'a- corsage que l'on porte sous le boléro,, elle peut lieu; il peut aussi être rond, remontant jusque
bora.qu'elles les accueilleront,, aussi appartenir au boléro même, on la montera vers l'encolure. Le devant est blou , il f rme à
et qu'elles profiteront de l'au- avec la manche plissée dans l'emmanchure; on gauché'Bous la garniture, bien que la doubliâe:

baine pouý porter ces jours-là peut, sans rien changer à la forme du haut, re- intérieure ferme sur le devant au milieu.
des toilettes légères; malgré cela, il faut penser prendre cette ampleur dans le bas dans un bra- La dentelle, qui suit le décolleté carré et tour-
séflieusement aux jours qui suivront, 'forcément celet, plus ou moins serré contre le bras, et y ne autour de la garniture, doit reposer sur la
moins beaux. et eux toilettes plus sombres et ajouter volants de dentelles ou de moussline, hanche, et arriver jueqi2au milieu du dos, si on
-moins fraîches, les toilettes qui serviront pour Pour iffloniarer la manche. a coupé le dos, à la taille, et s'arrêter aux fron-
les visites de rentrée ou'pour les courses nom- Mat6riaux: 10 verges de tissu en, double lar- ces du dos, si le dos est d'une seule longueur du
breuses quýon a toujours à faire en revenant gent, 16 verges de velours en 20 pouces de large. 'haut en bas, par une petite basque en forme,
chez soi, qu'on peut encore porter sans vête- Le modèle 2 est -une jolie robe de drap souple 'Pouvant se glisser. Le galon qui tourneenrondment-avec ulie.,siMple cravate de fourrure. do t autour des devants doit,, en passant sous le bras,

nt la jupe- est coupée en doublure, très plaLe modèle 1 est iinocostume qui eut se faire du haut et très élargie dÙ bas, à partir des ge- se rencontrer très exactement aveccelui qui Ca-
en.. beau c"hemire double, en drap, en velours noux; couper dans de la soie orzeou neuf lés de che la jonction de la jupe au corsage devant-

jupe se coin- soie, selon les proportions du tour de hanches;. Pour les personnes fortes. à qui lesc-eimture8libaTtv Wnage souple.9u La
-e Se entourant le buste ne voiït pas trèsbien.,

pýsû de plis CreUx couché4, moitié dé Fampleur ces lés de soi tout très resserrés sur les han- on peut
du PÉ, vers leïdevant, moitié ven le dos, et dýune ches ' élargis sensiblement' jusqu'aux genoux et supprimer cette ceinture et froncer la jupe avec,

es plis C une Petite tête, cachant la fin ducorsage, fairesérie de petits plis, alternant avece, roux. très évasés dansle bas, de chaque côté de leurs 'quelques rangs de fronces très fines.aire une série -de petits Plis au milieuz du de- liàière8- Le tablier -est étroit, à peine 5 ou 6
La mail4-he repose forcément sur une doumvant etlune série de petits plis au milieu du dos, pouces du haut à la taille, id pouces-,Bu, bas; po- ure.

ajustée, le bouffant du 4ut est PriLcs plis, petits et grands, des- ser dans le, bas de cette jupe un petit plissé et is sous le gaý.,
lon entourant le décolleté, on ne doitsous ýpour les grands, et bien aplatis au, fer, et -uÛe balayeuse sous ce Plissé; la.jupe de dessus pas Voir.
la couture d'emmanchure. Le second bouffant. >piq-dés: ai, fýnd et venýut ed, ge diminuant dans sera 00111pée av,ýc un, tablier ayant la inême me-

le ýbRs, pour .:les -p .etita, 0 'mi) nt d'arrêt mure que celui du fond de jupe. A Pendrait où enveloppera le coude, la dentelle retombera.sur.Q , . 11,veme ý'avant-bras. 1 ý . 1. 1Sc-ta un peu pluq -long devant que dans le dos. de jupe Commence à s'élargir, un volant
Cette robe -peut se faire en soie ou enLe bas de: la iù",-.Igquelle ne. peut ýpas âtre Supé légèrement e4L foriiÏe et froncé du haut; lainage,

doublée mais réposeïn ëùt .i, tu font! de 'upe, sèra le haut de léger, en drap, etc. En y ajoutant une encolure
la juye icoupé en forme, la partie qui

simplement garni dýunaut faux ourlet de soie W-utta-chè an taMer légèrement biaisée, le dos en dentelle ou eýi faisant le décolleté nicius
gran un Peu moins large surtout, -un- Colou e"un farx ourlet dé tissu: semblable, ou &,114 au Mili1Eý1 biaisé- a su d'ampkur dar£ le hauteu la jupe eour:avbil- quelffiieîs frômes a tant, des poignets plats- en installant

Himple ourlet. pris m'âme ýlft1ûngR r de 4 .utoùr de la taille. le dos
n(le jupé r,_týOný sui le -ýGlànt du bas, omme je l'ai indiqué sans le couper à là taille,

câa 1-erait un tr' jûlinïodèle de robde.2 ýau 3 pouces; le volant de drap eStý eousti au els e pour ù:.
toilette de Cérènionie de dame W&fond de inpe, la doublureeýt la. jupe de dessug:se

-xýteut ziture haut. Ne'ip 011,pourrait. gàrxnr dav"týge: -le -bas dé la,t un volant froncé ou des'i 97ef aler le tàblier 'de devant qür le fond de jupe,: D'elen y alou, ant
seulement aprèî le Vokkut Pet l'a double jupe.

Le corsage est monté sur une doublure, gjus-
t6e. lie hantý travaillé à petits plis pinçons ou à

glères formant. un empiècement; l'am-
pleur du bas réduite en fTonces;,.Ie tisse très,
tendu 4ana lé des, burles côtés et un peu Moin,4
teùdu au ýufliàu dtL,âevant, ý Sie pas faite trop
bloruier la ýýMr&ffl ýde-Vani âu-dessýw ý,dë la ooiu-:.
ture, ea déràod&,

Leý Co jk " us, "'e _fýýrme #u
eweü CIO.,Iiéswhut. les ýu=che8 80 oomposent

ýM d»tlýlure dont le bas, jiW.
est r,-,eouve'i-t de tissu qu'on, peut

pu 14à"mlent ý froncer dû plisser àPetits plis en .
tra-vere entourât 1elraÀ5. Le li"t' dé denX
bouillonnés dont Slui a a haut un peu
que telui du dagoûti leqUel 4oit ê ÙUSU 'en

la

cordon pasgé watour du, I>ris, que l>ën: ' t't'r à tati,> de dentelle on il des
J-dite à le, ýf3aigùée dan8 Illintàieiir, et'e e gwpurce Ou

de -dentelle eemblable à celle ornant 1tiau du Coude
DaMJý,Sý CAS, on ferait les beuffants des Inan-,Dans le haut, le ee IrmoA- ur 14-eouý& 4Ëîý1ti-f orme eoilma volumilieui, on pouriýËit n'en', fid'ou te

Beul descendant jusqu au-dffleus, dii Coud,ý_anse de l*1&1àPeXýQ
"Iftu à- Leýmodële 4 t une trU folie robed1ijýýtur

"e, *î-1 .0i'l» 'iIN I"Ëêztt ý,1 1 , ,1 4 1 - Il', 1 .1 1 ' x4w4% , 1 b ) , WkiÀ,ËÏëtarpe dont le hautre làià6lý.dè#iScet =,çýnté sur un
'p1uý courte-ëuý bas de la rëhe,èqt coupé dio jufquýÀ Dhaut à« ýýôMge eerý,Ff Elle mièrmi peut e gariXit-uý-eel> du haut; >8 ýý ,1£ 4eeÉièlýe, la Pûrt1)ýý qui PcuVOýt ý'Oe'

dos, e, Mù ÎtRut et

Le
,e Au, bis; 41,

4»ý tri Unt, ceu aàiXio

e ýMý
te ;ni- haut t, ýaýeg
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remontant vers Pempiécement, et le' laisser ou-
vert, pour que la garnit=e remonte jusque dans
lecal. Manches en forme, garilieýs comme le bas
de la'jupe.'

On peut faire ces garnitures avec un ruban
No 5 froncé sur un.de ses bords, et disposé coin-
me l'indique la gravure; on n'a pas besoin de
denteler les parties ajoutées Vune à l'autre; ý la'
garniture ainsi disposée dloit cachet la ligne
droite :des parties ajoutées, denteler seulement
le bord dû corsage et celui*-qui cache le volant
au bas de la roble.:

modèle Ne 5 est une toilette de promenade
pour eune.femme, en serge grenat foncé, La
jupe est montée à plis couchés qui sont fixés au-
deeso-u des hanches par un biais piqué en ta£-
lef tas grenat, le devant est forme dedeux plis

piqués, élargisde haut en ba& 'Un. -biais de ta£-
fetas oiidid-6 sur la jupe ci de, minumcules bon- Al",

tons.de. soie rouge sont posés sous les ondula-
tions. Corsàge blouse ornéclomme laju-pe. Unepatte. piý4 que

libre'à la
ser'e -une ceiâýie de taffetas. 'Un bfýus: simule'
un piýýe ent ondule (voir lé
Ëart de %Che plissé et orné deýlisçludos)'
'boufeant Warrête au -Qou4é. et lé bas est fait
d'une partie.jg paý#e plate.

-Matériaux: 1 ve et demi èje rges de Berge; 1Výrgeç*4r, Au t* eairiLiroigew velours. -de taffetais. Chapeau de velour» noir, garni CUAr]CAU TABAle, ecerôutre 1erý6es r"lýg" et t«i1ýèWer,[>ffl, tournant, onSýtU.Jaw'u;J.Plame 
ài velours vert et d MP6 de t"e.ttuts boutops. -týM belle tal le dài plumage blancsewuy au miàr=. Pouf 1MpýUweg et.,âlwçtte Mr k,>Oditý

elr et rou me, le goiiit,

Làý1ù-rd: sa, fait ainèî X, I& *mi4ý&à; dans le
passer la bo--Ucleýte ýuive,,ntè

passer la, bô1-ýclettè,
suieantIol daýï 1S.ý eleijIt é4, Ê'ýr le, erochot, et ,pasm'ùii rubain. -de's' ceulisS6 0-uý préà-

Le fond est en reecmmenepr ý depuis 'X ce,:w4* leinsi pré- Ule, puia, eD tire IeqS-1ý poui, V, ýeý
à jourd', à-0m,06, du 1x0idý -Puré doit êýre ýbrodé;' àest Qr, id'arabeFqu' es au pgý,sé nepré- uu morceau de toile cirée et l'on, e ato,",-'ýsRfi l'-, ý , ohà ii+ý à ý- il que 0n,ý ic 4 en,-deâ fe eg et de petites, ftouýr-s- 'que "euroé des dents des points de zèp 4eS Avec" .4u ità e",Où les

4M 4ýà,,ses @Meàýývab1eR 4e teintes Tta nýudd"býrààiî,,_
PELOTE ý.Aý ID" .eéleté est.

!Wd4e ile Èý>n idiýe ý»r n'ne Petite : 1't 51e imse lia Pel,,Qtý l"%

jet eïst ën la ur
une iieer de t

7

"en

y4ff
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e LA FLOROMANIE EN ANGLETERRE. CISEAUX A LETTRES. Ces ciseaux ont

Les Anglais seraientrile jaloux. des Hollandais, la forme ordinaire, mais une plaque est fixée,
qui mettent leur fortune dans la possession de par des vis, à 1'une des lames, qui retient le bord
quelques oignons de tullipes! S'iL faut en croire de l'enveloppe et empýèchc qu'on la coupe trop
le ', Parson's magazine", le "culte de l'orchi-
dée ", en Angleterre, coûterait des sommes f an-

4 tastiques à ceux qui sont atteints de cette...
manie.

LE POINT DE FUSION DE L'OR, - MM. Cette année, plusieurs spécimens d'"Otong-
Jaquerod etPérrôt se sontservis d'un procédé lossum. crispum" se sont vendus de $5,000 à
-trU. oiriginal -poux déterminer le point defusion $8,000 pièce; deux plants de elette variété étantde For; ils ont tmployé pour cela un thermomè- -us chacunissus d'un même pied,, -furent vend,
treà,gaz formé d'une ampoule en silice fondue 000.
(produit nouveau. adopté, dès son apparition, Mais ce qui est plus fabulleux encore, c'est
par tous les labora-toireg de réchf relies physi- qu"'un grain de pollen pris sur une orchidée
ques Ètldhiiùiquer»; cette ampoule était goudée rarissime pour féconder un autre plant, a été
à untute capillaire de même matière. PrIés de payé $800, et le jaloux propriétaire de la fleur profondinitiit. A l'extrémité de la plaque il y a
ce themomètre était dilsposé, un fil d'or -relié à a refuqîé de vendre au même prix d'autres atomes un point d'arrêt pour empêcher de trop olaqrir
un téléphone intercalédans un .rirouit électrique- de pollen. les lames. On évite avec ces ciseaux l'ennui des

1. à1tematif. Le tout fut placé dans un four élec- il est pou de cultures qui produisent de pa- coupe-papiers, qui ýscuvemt coupent lettre et e»7
vIeloppe d'un iseul coup.brique et, au moment de la, fusionde l'or, les vi- xeils revenUs.

-br'ati'one 'efssântý- les expérimeiitateurs repé- Il paraît que certains amateuxIls anglais de-
failent les indications du thermoméotre. D'aPTè15 tpensent'de $50,000 à $100,000 par an pour Isatis- L'ALFA. - La question de la transfoSmatiionles "Axchives des Sciences, physiques et natu- faire leur paIssion poux 1 or es.-es chidé de l'alfa en pâte à papier, sur Place, clans, les

de Genève",ý le point de fusion de l'or pays de producti n, serait, d'après la 'IR
0 

evuevoisin de 1067 degrés. de Chimie industrielle", résolue de façon Pt*-COUPE GLACE Voici une machine pour tivue.
débiter la glace en petits morceaux, telle qu'il

En l'état artSl des choses, la plus grande par-C RRYSALIDES ý TRANSFORMEES EN ta faut dalle le servîcie des hkele et grandes mai- tie des alfas d'Algérie estGRELOTS-- Il existe danaPArizùna ume tribu ýons. Une. gérk de exportée ên Angle-scies entament le bloc dans terre, qui en a reçu, en 1903, un total de 63,914pr inconnue,. - et4nograpkquemeIlt Wen- un sens et là- eleconde 96-rie le ceupe à angle
te 110 dea Indiensi Pimae, e des pý,imiýifE tolnîncs. Tout cet alfa est utilisé pour la Éabri,.e

7 1 catîîou du papier- celui de première qualité pour'q t ràêin-e pas, pour S.Ubl4têr, if génie dù
éastor, ... ont trouvé 16, moyeul.de'se oenfectionner les papiers de luxe et le papier à cigarettes
des 'collkn etdes eint r :à,.ë,ýnîusi qui celui de qualité inffrieure pour le papier or-
ne leur c"te:p" un 'rceix-te. dinaire.,

Ils rqýcueiÉmt à -cet effet les. chryeàdes d'un -Si l'on>,met een ligne de compte le fret. d' 1
,certain, papillon, ilés-tulent et les 1>,Oztl a x us.îneàý si l'on calcule que la plàrt

er eniwîiife au soleil i. X n , squ'à e lw caatient en moyenne que. de 45 à 50 p. e- defont s&L OMW
n 2 1-4 tonnes IIIdessièc'àtioh; de Cette m2,Liýre, l' ài téTiçu]ý de 1ù qu'il faut énviro illes

'k-xve- n'est 'pluà qu"une poue_,ýièrIe, élit les'Pimas pour produire une tdnne de pâte, oný,cûmprendxa
-Pûssm,,Xlt un petit isaej 0,108 de tolâte toute qu'il y 'l à pouvoir trai ter s11eè
à peu prWýe. Place ne marchandise si pauvre.

Dans 'CA. sac"', lwà ýun trou dé Une usine-type vient î'être créée,. dans ce bU4 :e. 1Iý
£,UýQon a pVùýnoir y introduire un eftillm minûg-m aux portes de Sousse. Elle traite l'alfa froid
cule, et- quand ilee po%ý,denýt un-cerbâin noinhre contrairement aux procédée qrdlnà'n-es suivânt

raetioÇ la 'cellulose n'eýt 'îde ces ëhrjsalýdés réduitcýý 9 l'état âe, hochetà, de.
ils les nfileust dan,ý une ficIE1W af i4ý dýep quà ehaudét fjous pression.

eette'11Jnribý;,atïon rMultèràit unie très etiti4-de 2 à 3 vezges de long,
une fête, et, soloýL la ipréi ýdu, _d»ý éiýûeamit JaZis les prqx, à revîent.

'Pimace ùbapekt deý-ý-t un collier, u;ý0ceintu- Lle bloý-1 ýpýýî4
qui, e de-

ach SULKY DE:WVRSEý il difficilé"4e
ëý4t9 àýbrégrû-phic1-nW J de W, 16 tra-.

classer le uQaveà1ý véhicule dMtý-nou6 46nn(10le 'M eu -arfaitement carxAs opvbes, p 9
com; ýae,5 d=L,, 'tee élau le dessin E flépt de fait un. j»Ste,_1114jiistàe d,ý,s di rente

entre l'a sellé et la yiëiturqý, mais il eeet, pas plus
ilulu que FAùffý.

seuëý AU lieu 4e porter. sur le dé$ di: ele-sàvet u dýàuaë que e0us, POUR VI,'f' di MË VIErXý 111- 17u:stâtikic!en val, roue côtés du,'
pa, souKqý" ,. allemena a fait le réeensemerýt des centÀýnaires un joug trëe rRti44,le. I.bli rIeIs3Qwtý8

'Pt 1,ýa que ýc>,ftst soi plaieésimitr ItA , Qntants,-du 'hadro aüný, d7a-
rü dansý léAý ri6gions cliaïraps dé I'Enxop-- quon 4ouýcir Jc4-

leplus vieux. AieAii, la France p0ýýeZ&jt- ,ÂiýQe 'ce Ê>'Sfkme- de, véhicule -ua joekty gýftrd8
t01utce etingw. celltenaiteti, l'Angle erre 14à,

Suède le lm-2 -eont, en forme ý dT
&,à la Suïsse,

-Onpg pmt,ýiuetailc
Pas ulp se19ý etntolai m

ýLê_eùd,,4é lýrýàppgme, 0*'-à ce' poîeý4k -viek
QIJ'ri 4=t1le, plue 48-mirikte
trèe, nom Wm

=ita-ýut pur

et Bailhaoht, UË t4utle gûolwfuýfie qui,
pax

pst
mye

YX+ 8eeýý11

w

"M' ellt-O

î

là, L
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li ý4i A., TRAVERS LE CANADA
F, COADA ne d.ëmàan& 14U11 être boisseâwý et frù4ueùiment.des rendements plus, ejDnstxuiteý eol
eouuu-pùur Aire graýd, a écrit.élevés ont été obtenus Eu, ég d û alité, Nombre 4e',colýnýar a sa qU aùbR,ýa"nt étè réf3id,--ntý8RopkirLA dans ýsR belle his- ce blé rappprw alement: dý 5 à 10'Cents en deý lUnion Améri ndis
toixe _populaire du Q'anad pju* Par bolAseau qu' l Provient de t en2 MMý,emei1t dTurope ý- ilis UmOîý'Ct,8t un peu'éette tâche que t'udeg Pki méTfdîoýýles. Colombie Anglaise .-gl<Leiýt quele at leur c-e très favo:rableý:nous, -vIpulons rêlmplir ici, ýtaUt -last une fere aux P",bilim infiiiies, que 1 d?4tablir pour ;eit*.Iàiàmçs.par la PUO-tographi-e que Parik 'non' seulemeht à calise de ses. ressourees en mîné- un chez-soi 1-coao-rtable ýte lais,% aucun doUteýde'façon à ce que le Canadiencommé P6- raux et eh haie, mais aussi en-ýýe,-ê1,e.'ies caP11ýi- BèýùûGujp aussi de 06=::qni P-î&ýMt àe ffleû le siwnut. lý4umble e«Umne tm agTiçý1eB et dé 14 euitum ýàfl$ il tg. les tei- res'ýýlee terres 4e:ýPrêMière .4sî4ý11ee .(4r che e- z, ý- . ,i , ýUe "ielat Plxts. Onnuissances ritoireq fýOnt tëneniéýit vastes eh étendue qu'il stand) gratis au 'Canada 093eidlmiteý- 8ejýtichemen inépuiréable$: qùlë 'notTe:býM11 et est, impossi É aire une, deseriptio* géné- Caiia

Ir -ble ee 
dÀensqui ont habité les

Tale, mals. OIL 1wt 4i1ý que le"gtande s it quelque tempaY4 reufteTrw- 
de -F'tat -'Uriis Pýýda1 "P8. Leur attev-du- ChMada comprend. 3,45d'offl mi 1- È16 ýâýSagkaic>ý vali, 1èý plaire-sq 'de pâtuiýàge,-t ion est maintenaiât t(ýurnée yere le n'ouveau Ca-'le ýaarr4, ee qui eýÂ 

Rada, oUý comme 'il estTwIles 
3néralement eounu, le'au-delà a 

O«nada.-taeté do, Millesque 0ou-

".e*e ;n'nt Alasku, - ýDt c'O

M;4ýwt 'P'ag 'bien éloi-

seilleiliblit à réaliser lapa de toute'l'£-um- 
eandour de scs r6ss,où ou r-
("LIS min,64es. les mines,ý4ù de cette ëtet- 
416r dont il ýëàt 4fint,z oqýcnPé* ' par

1,M% "Pt des rWières;
deque toutee'leg 

Âont rétènaùeu6cessaires , ', l, ý '. Iàre mais
ýL une

lie ter'-
Bion. "Ux1,*týile4 et 
meut PnDM,ýs t Pr'es-;w6eabje

ýu, diswà ý'4 1
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POPULATION AND&ALE UNE POU-LE QUI COUVE DES OEUFS DE
SERPENT

ýCHOSF.,S VpAJý Le muséum d'histoire naturelle, à Paris, vient
de dresser une statistique fort curieuse sur le

*gag »0 -- - -- - règne animal.

LES ANIMAUX PLEURENT Il paraîtrait qu7ilexiste, tant sur la teTre que

Les: animaux, ý1eu1XMt 1 comme les h dans les mers, enviroû quatre cent mille espèces
0Smes' Un d'animaux connus et décrits par les savants.

savantprofêsAêur.dûý 3f um d'histoire natu
ïelle ýviênt de le démontrer'.* Les insectes fournissent à eux seuls plu s de

"té, éqrfe dit-il, pleure à',ehaudes' larmea lor 280,000 espèces diverses, tandis que les oiseaux
qu', la trentième partie de la popula-

*1 est aux aboîs; -il en est de mêffie du che- représentent
vrouil,, de l'ours,,de la girafe -et de l'éla'n; toUs tio a4imee, environ 13,000 espèces. Pour les
les m 1 gimmilêres .aquâtiqU»S.pl,*UreMt êgAlÇM611tý, poissons, le chiffre serait de 12,000 ; pour les 1

les danphins blessés à mort versent d'abondantes reptiles, 8,800, dont 1,610 sortes de serpents.
'larmeg et poussient C108 soupirs humains; les. pho- On connaÎt en outre, 50 000 soýtes de mollus-

È se lamentent à la manière dès nouveauýnés. que$, 1,300 espèces d'ampliibiesý 20,000 sortes On sait de quel.tendýre amour une poule en-
1ý somme,-pregquê' tous les animaux pleurent." dýaiýiphibies, 20,000 sortes d'arachnoîdes, 3,000 toure ses poussins; mais ce dont on ne se serait

le Crocodile sortes e&hinodermes, et, enfin, 8,000 sortes de jamais douté, c'est une p -ul ui uve uve
Il y a cependant une.«eeptio.n. 0, le q 80 nt ca

fait mentix t6ux qui.,diftnt- des " larmes de cro- versi. des oeufs de cane, pouvait également couver dea
codile Mr, il -ne pleurer jamais. si eette histoire: vous amuse... oeufs de serpenti

Tello, WituËs, -ý01 caractère - Franchtse ou. fausseté - mien. dans les missives que nous recevons, par 119 forme donnée aux
aeuiývoye1leB,"a", 'V', ýu à leurs dérivés1YùVre2ýý1re»,.Cu erm -vouâ> lot a, et lýq 0 Les lecteurs de 1' l'Album 'Universel " pourront donc désormais laisser
de côté;. le8,pi stations de sincère affection ou d'inaltérable amitié qui

Un des pojnt prlns ùtportanfs, à nos. Te1atiGný, elÔturent les1ettreE et ne pas trop'sy lier. L"a" du mot Madame,
n'estil pas, le degré de 41on.iiêtet4 ùur d'hypocrisie et de 1111VI du mot Monsieur, leur en diront bien plus long'sur la valeur mo-

dëe''perýit)nnels, aux-quelks Doutý avons, affaJre rale de leure corrmvorda-nts.
La' grapholýgîe nous reuseligne immédi atement et ý"la wu: eimple ýÀexa- Vûiri les types ks plus courante eý'a" et 0 et leuT signification.
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ARMI le.9 dramis de, la byavoure qu»e la MOùý erie_ faimit.,Pleil-vdiT, 41les é.t <I'à côhibàts sur -tftéý î1 y
eÏ de Méioîeane, il n"en *st pas grenades sur son pýunt. Lee eons- ans, d-p, luttant à "e f aible distan(ýe,
de' plus paw1&rnantý que celui trUýtS tout en bois, aus9 aerivait-il #équ'emment dans le fýu Aans la fU,ýD'e, s'ac,ý,-ostantd'un 'CIDimbýLt naval. lci tout est lis fussenf jdétruits par.,ýles incendies, oritde corPF4 cý 'rps qui changýeait le«combizt ma-,
eC_,ýd pour donner au epf eta4 le tant qiion s'ingéniait à-It provoque tium en une sorte de eonibat, ýO-terre fernie
g4-raaximum d'émotiôÊ,. la -vant & býOu2eS rougie aufeu, le vRiý4Seau: ejýn- propioë aux ýexploitig d'une bravoure brillanteý

Iutte contre les hemme8 8,ajou- sumé -parks flammes au milieu deg,,eaux, quel Eh bien, se représentei k Piîn3gý dë oe'»"30m-
lütto cCýntPe les é1ënýentS. VRCfiàý,q11i se du *aMe

p,

ea"MKI dune ýeet ii=en- ;MMtàirqý à mart-ti' 0ý e-lq> éjýsý legbatgùlee
JXË

'se,
A:
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la gUeï1ýe «*xi-, id,
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DROLERIES ET RIGOLADES
Par G. RI.

-0p:.ditqu'kllo un milliqln

de 4Qt.ý_ ous avez une main de fée.Le petit. - &uVr lit doueet éte, _i: eitél:»-ii a besoi qu'elle. fait. Elle. Vous ne diriez pas cela siin pour ce le VOUS ibe-
nais à la býtguette.

Jýýû grand. - Lui qlâl s'afiumàit %i dierehý ùe maari.:

1-11ES. vx IFIEIL-ET-Tir-is

d1m prtêqtre aussit,&t d'une ýf1ÊL1»ula air, dimet 'zii mome de, GLaqt(ý»
'tAt t liînistillèielut r la vàiukfùný- P" b-t'pa gmfi bouquin sid P6ýâe"

ýpaýýfflý sa nuit en priýre.

p
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EXTRMT DE VAJMM DIUW: WUS1,014N SUITE,; DE DUEL
son t' C* nime -les

les sigi de mugi Après une, renocintre
que; il y en a de, rendes,. de blanches, de noires; à l'épée (terminée, d'ail-
on en trouve.:sUffl parmi ellea. des -eroches et leur-sý par Une blessure

des, beaudovp la £ont ou, @am$ gravité. pour J'un
a prennent à -la pbee, presque. touteepolissent des adversaires) le,ýàiij_

des Bôupirsz; mais ou n'en troaçýe pasqui obier- É a icéiëbré sa vie-e s .............si]" . toire faisant avèe seg
témoins: de iý4riei;ees

OOLLIQNON
un âmi terencontre,

Vu cochet: oQ?,ý4uit un 'qud ne peut zigzaguiknt
que par gestes Ët:,qoi ne eesssýde le gur le boulevard.

a t e t 10, a R e r. > -Tiens,, tu as réussi,
A la fit, ahuri ,t èneryéý'l.ii âiât à un, autre ce- à te bleffler toi"même.

-ellerf en lui rao-ntrüùi-:âoýÉ blese6f protes-
pas:. ta lefêtàrd.'i -prendné retn pas Dame, U ý,0ens de

un lui dit 1: piqUex lé: 110711

0 Ù prenait le:thé, Vautre -oit, 6k. une de uùis
es à

'Vaigle de 1R'Êép;dU1,ý ýrnfLý li ýýfen:
'T« m1gîtTesse de la tuaism se lève. 4àg i

y a'aujour" 1 pasquurante an-g, et

Jýüit 'M's que je anis au M&Uîleý Cheveu souit déjà
un exellent camarade, à dými-,Oix _»ixt

pàýuVre amie, male fi 'y a aujoux-' ---Oui C' e à la suite Elle. -,Que feraia-tu rl je xnOurrwwýd%#iý,av88i quinze, anis q1w_1ýq 0£ýOTJh1ié aQ.: ür-', ITobablýbm t la inième eh#ire d'iuie groege 1ýerte d' csýe que tu ferais si '-e,'
la 1 

J mo,7urel-9 moi,gent. Me,$ clicveux ý ont Ah 1 vilain ment6i;r! tOýi (lui, m!avaiA j Uré'<Ïý 1af ýàM1ai 'rs te
vin' t-q-uatré,:

-POËR LE I)MPSEUT «. heures,
ýTé, le -cortraire m'ee arrivé ýJe

bohèmë, invité Aun> grand dîr,-r âiâ IM...à blaiwliir, ma bell,-mèrü vie t_'n
cq11ýJ)B:t Mýte de: SPII ý père, ryamait gai«Ment câl: plem,;.Ie 1endýM2in, 411 mot d'un à un' éa'û''d'chi-tout "M mengea n' tagç.ý ment noir,nt v <Iélici-c-im po Tu1Xiýý qui lui vo la eote ide âes, honý"aiiem
'nue de výrres align&e devant -so#

assiette. s.Èsý.AMA' -1 -, vous avez réduit la fra(
NT$ ýAideedýlIN sez &6mi la facture,-

A Qm6 nimllut, un domýeatiq»e supipr(ýdhe et Iiii
oUxe'du ýrài11i a rda -w-

ir an 'ncain e Fe
Notro bohème t4md !ers C'ýýOR.U A SES ýSOLveLrre;ýL dÉjia un desle, plus pwl"t 4,aý %aâ, l"em

Monsieur, Jit 'w e
rai fait1la tb6cnIie ilux

le gar n'0 tee -V ýk
4LOe> &,Plügý reprit gra de C'est,

le'pifus petit je garde le plus rrýý, M, A gamin.éýý Pofw temie, Éf1ïfi>ý tot t ce
faut et n"A t or

]B-E-&tx VOYAG pond lé 'gai

Mais il ne bouge J»sý
voffl 1aO1Uý

,,etÂTeir, îui di t Ië, 1mùýWqr4, ým

âdelk

qux
jë

arý ie iquiz. eftëfý' LE, CÔ bF,'D

ed Px ont 1_
WK

ou »rmait

êt,

e4

, cp
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AU CORPS DE GARDE SOU CONFUSION

On s'ennuyait fer e au corps de Le lendemain de la mort toute ré-
garde. Le sergent bâillait dans un cente de T..., l'écrivain connu, son
coin; le caporal faisait la môme Ç confrère P... montrait à plusieurs
ýho" que lui; les hommes, gênés personnes une magnifique montre à
Par leur équipement, cherchaient en secondes et à répétition, que tout le
vain une position commode pour monde avait connue au défunt.
dormir, quand Mondé, le plifs -Le pauvre garçon, disait P... la
joyeux farceur, se leva, et à brûle- larme à l'oeil,ýquan4 il m'a aperçu
p ourpoint S'écria: Près de son lit, il n'a eu que le-4e parie que pemonne ne sait temps de me serrer la main et de
la co uleur de la langue d'un nègre, me donner sa montre.
quand il boit du. lait! -11 se sera trompé, répliqua naï-

A la voix de Mondé, le poste en- veillent un clés assistants. n aura:
tier se releva et le sergent répon- voul serrer sa montre et vous don-
dît ner la main!

-Farceur elle est blancheý
p rail L. BON MARI
.. M.ondé hocha la tête,

Elle est noire, tïensf haealda' M. et Mme de Romainville sont
Souchet. mariés depuis dix ans.

Madame est très coquette, et îes
-- Me est rouge, alors?

Vôu a y êït*ý P84. . Je vais vous apointements de son mari, employé
au ministère de PAglicultuTe, ne

le dipe, moi. ý Quand un nègre boit suffiraient pas à payer la coutu-
(lu lait, >eh bi en! ý sa langue, "il l'a rière.

il l'arrose). Mme de Romainville demandait
hier une toilette nouvelle à son

-UN MOIÉ DE GEORQES> BERR -die mari
-Mais, mon ami, lui répondit ce-

Georgeý:Be", le ýomAdien et Fauý la troieième depuis deu;
tour distingue dela Ôomiédie-Fran- mois, et tu conviendras...çaise, eïft tàyçýpe ' - ... as. voir' le, r--lorsque je euis -allé à Saint-LAÎ8, j'ai rapporté à me femme unme p -Tu me fer" mourir! reprend

ýýout de tous les mouéhoir sur leqüél'UaÎt -brodé " Souvenir de l'Eýý ition ;m n-Eh bien, moi, j'ai rapporté un couvert en argent où était gravé des- M e de RomaÎ ville en sanglotant
ýottrý4 et tu verras que mom enterrementgus - Hôtel, Terminueentier, son voisin, Croyant voir le te coûtera bin. plus chr qu'ume robe.

"M'aître de VétabliesemSt à sa Porte ne dis pas. non, continué.le
âV,1ýe son long taillier blancý il.,sàlue sans obtenir mari, mais au -moins ce sera une déjp
de réciproque, et il, ààlÙýrgit e11C0Wý 81- Bon cama une fois pour toujours
rade Luugier, lui ýaàs_ànt Temarquer charitable- Le baron de' dlun cheval de

uý ç'vt explique q a côursel im trouvéelA sa méprise, iýe-! a ' ý qu'o vent luiideil s'. diffl, n VTFJLIÈ COCOTTE
à une moifié.de p6rçéý reciÎiuv1érte d'une ývendre <cent cinquante. 101M

Soit, dit il au..maquignon. Jevousendon- -- VoYez-vous, madame Sylfide, èette 11piulne.-- Que voule-z-voul dit-il en riant, WMAI me$t volis vaý à ravir... Elle vonérai celit.comptaiît, et sýrâi votre débiteur du ug ràjeunit de dixfen gr a. , Un eemAdipa dàý"
1ke an dlu : liotri- resté.-de1ettres sàluale-iýn hùý,mM1'Q de J«Êrd, cela se Le maquignon congent.' mit,n ci ças, sPyez assez. benne
voit, low les jburs t:. tre 1quiltreL.QuelquEs mois plus ilïrd,,il-r"ca-ntre le baron

NE et. lui TkIame le solde.LECOLE be, El -CA SEÉ LES. IWÉ,&XT8aï, dit

£6 &ýerig0nt_ Pu' JÎ1îe1ý Bêchemej? petite t"te.
ne, n(W.,e? -OJmr4ent ? le Peignerl Mais ërest iýàffairî-

«à la gouvernante. -Je ne B11-ei paa coifieur,
& -Alors, pourquoi dit-oý'ïËL-ô(41W n toujours que tu ag-C ème Partie du-,peà, la- cEýnti eoiffé. sainte Catherine ?

markuwite est désolée. Deux jeunes,, DANS LM ALPES:
a main, malf en P;"ie,' boiliniè
redpter tons le*ý (;untiriwtl ke «ý14 de1a Mort &sSl --oucie,

1I ,111«'_ýer9e1itý uë4t,ýït ëcm-ti'ëme peÏie ii-, dit-pllé outrée à une amie, Çù=Meý ýqui le 1aiýisë héritier de u,000 1ivres 4e rente,
ï tri,4- A ýÉiesàt"w 09i4tie. L ýre£ufýe M. iGuy "sous ýré- pgr suitéenne chu-te qujl a fftitedaus un pr&

iwit8 que c'est un homme Et q4pieý
;bïeu 1, ous petexté-,Iu'il eit "in- , -Lè piuv" ho-mm n apas ouffiert, et" ma

capable quoi XJ4ýQ cýÈ soit 1ýI, gituitio, t4, il ce réellemeût tonibé à" pir, L.,

CUEZ LE CLO)yp="

",J
4 Ï1

ýc, e+,
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e P:Orruquier.-olest directement des ayoisés, vient, dû mourir
Pé. sPl»14dý hetel des Chani

vous'. niý Penterrement vu. avoir L-B 'M ààýdvoehez t>à nie PoUper i empanà0hé de PlUM&S uoirg et, blan ttend
le peTrUquier. Je devant le-porte les i' a

ne disz, Pae meýt:q9yr la ehaüssée, sè ý,dispogéat ù,sui-vre k
mon.,: je M VoUlûÎý tonvoi.-VQUS-en coupe si J0ýMg, AS dai féuou ný'le ý%let de. chambrç dâ' b9ÎüýùÀp-:'

prWdèntý' au pe paraît, eeôdrfah.t pompeu-semen
1tË4Ùiet. ý VOUS le Morts4 qui. apportent leùr lugubre lard
plez donc, exprès?. camPe et Prononce dune voix tri st,.ý,'et -mphati -PIE'rr

Le que à la fois:moiwieur, (Yfflt par es-, -ý-Messiéurs1 'Voilà M.ý J
le. ba-ren 

4uli $. ii:

prit d>ordre;'vý)uà emi
prenez, on Uime, PUR
âtre a -d 'soug. dé. Ses
:affaires. DýMRa3i&he derni'cr'z Tine bande dý#ù

et mer- -rà4[ýnaé*. dame le pare
10M, entemblel-Et pour- tî'&,tîà un lacees ýsUwt ýte

quel -béalu pare! Quelk différence «,V0ýc
P61T Voï- lo'q rUJýs infectes, qui sf-Rtent raauv y

de laloue, iei Fon ýirespire_ jof l'air est-est ma ValseU :Foi 1cÏýux_ ici ý,cUleMe]a't on P4-,Ut-"Urm chopine, là, payez-youm Une ý,0Éý ut! Taiàrtdt lui cht':tout à coup un dafaiagit1aiiý, g-0 Ur bo.i2ýoý.U:g re de ýïn 4 ferait: belles Yhýs ades chileanes pour la..... . -Pourquoi ieUx-tý1 qqe me taisle ?barbes q, erce qw y:,-à devant nous l(ý ministre âýS,dê-vait; quand" il, y;OÙVE.Ali SYSTIM en atýÀit &Uzz, :,il di qu'i'l n'y en avait que
Y ici un u-ouveau =>yim ýBref, ïen éteis pour mý,s0 e=pteý les p8; J 4U tr ý_Éh bien... ne Parle pals de l'air délicieux;et =P tem ill't'-£..I.Utt>ndaitý il mettrait un im-ot &,ýsù8 tcréew POýur 'N ime teuiue de ý Jjvýzes,eëne, ae, au tribunal do'poliëe cor- présidem4. - Etquel M1ý)Ten?

f CHEVEUX EWýËR0SLe perr'uquier, Teut'm', le3 bla 4lié j'e ILiýPrýi1dýni1 I&II' -Pen-u4uipx sinýoM. - VOUS ïase, le: lui fýà!s ý,uU eTan,ý'ur lu joue; -autant (le. Un ami duKAr,ýý de la 1wui6re et dè8 c1k4is chlm Vol)£ ýýeraM "autant de, barbF>S," soulfQuent, Tautre.., twibènie Le ui-ci na
m franchi la. pýrtc, d!un "Ion s- liJ-0,UXY le -taooir m'a t,-)ilrn.é aani j'ai"Iceet la fatte A,,Merlon- que fait le dýiÉfre trôp gratd, qui egt la cau-se1-11ii qui, 4!pynùt P8,8 w teaiàpAý,d,9 ee - fflÀt, d il se promenait dkee, le lS4âh,ý nit,a" 'qu'il la M,6ý"Bt quil a tloubli la t-ramqu e n'Éaee -le jetw, ýê fait ai, m0mentý n'était PaSrajeunir -nie autre folis, monsieur le Pré-.ïý, Mei8 u c4",ýk

ETn Qu' lit 'la remarqüëSidýut, je tûchèicai -de fïairË1ý, wý ch!fJýr,ýe plus,111*ideüý Ai. -1poilla, Ï1 ne ý£alÎUit J>ae tétý'U, du ;lire g,ýn&nJJ6 paIcJýa4,I,Malt -(ýU civ,-z- wus,Jý* c«ý&mné au' -oui, fit, U1ý,e daivel, tu effet, 'ilei on' iÂffl, 4M ng*t. axe 11 eèýSt d0àM1ýR qu"Megé PeýM 1ýe1Venir à-reuopoer à SOU:

si olà lvýMM ê,ýi>rehait?
01>4 uo»$>ewl 10 préiýident, on m1ý lie 1ý«lr0n dé ïla qfý"d' é eir

hn, 01ý W,* 0OUe ýt MM'Sfflt, &ý80eUïJan7b9 de Cette i1lâRtïý

W4 -Y A SAUTER ET 8

l;e

7,ý

1W



Le Montr6 Illustré

ALBUM UNIVERSEL

Il fit des cent cinquante écu9ý1detx parts éga-Ic IEZ les, en prit une et remit Pautre au paysan en lui

-Prenez la moitié de ce que le ciel nous en-
voie; il faut qu'il vous aime bien plius que moi
pour vous adresser en une seule fois mie si-. : Ca 
belle somme.

Là-dessus il prit etyngé du bonhomme, qui fut
fort aise ýd'éi) être quitte à ce prix.BÉBÉ DOULLLET EU 'Chàminant, il'ilemanda au bonhomme pour

quelles ùeà!Èes- il s'ien allait si loin.
Bébé climit maio vos mains sont affreu- ----:-Ah! dame,- ýit lé paysan, c'est -pour plaider, AQuoljoùýN'S-NOUS

Pô*> vous, je royis de les voir [ses -Pour plaider? vous avez donc de l'argent?On lis àoirait d un petit noir -Non, je iileu ai point. LE JEU DE LA VILLE ET DER,ýgàid &-mles... toutes téfreuses
W.ttFroit pllue des -carottes nombreuses. -En ce cas, nous'éonimes bien ensemble, pý1is- PAGNE.,- Chers enfants, lorsque madame UAllyli donc vous Ïa11"r..ýMais, il, faIit bien trop froid que nous n'en avons ni l'un ni l'autre. Mais, Pluie, cette gêneuse, vous empêchant dallerPour boer toucher Ileýtu méme du bout du doigt

_eé t .#08 X&rqon plus douillet qué Mmeýie... reprit-il quelques pas. plus loin, savez-vous ce prendre vos ébats, vous tient le nez collé aux vi-Bëbé ùàeâse alors la tUe qv'il nous faut faire? tres, voulez-vous lui faire la nique et tirEt se faisant un Mint d'hc'mneur e coin
ýNon, dit1e paysan. nie si le plùjs joyeux soleil vous communiquaitDe s'approcher de l'eau sans pâraàtre avoir eur...- Pour me rincerlâit-,il, je cours à -I1:£àuf.,1Jrier Dieu de nous en envoyer. gaieté?ne.. . Essayez du petit jeu de la ville et deAMnt de sY la'Ver, il mit ses gants de laine. Et:::,àuàsýftôt il se mit à genoux, disant au la campagne, vo >us m'en direz des nouyelles.

ROýRTENSE BAPRATJ. paysan d'en 'là1re autant. Le pauvre -homme Voici C»Itment on procède
obéit; mais il commençait à sentir qu'il avait Les joueurs s'asseyefit en- rond autour du el d&
peur, et qu'il était probablement en compagnie 1)aénaeur-" c'est-à-dire de la personne quÏ con-LE PREMIER AMI d'Ji bandit., duit le jeu. Chacun d'eux prend, -de la maili

Ils s'étaient mis plusieurs fois à genoux sans dro ite, Aoný nez, le la ;maisQný de v-r1le ", :et, ýdela.Dieu- a donng à l'homme, parmi les animaux, que le ciel eût rien envoyé au pa"an, qui ne' maiti gauche son oreille droite "la , maison deun ami véritable, un: ami- qui reste fi-dêle dans demandait dans sa prièré qne d'être délivré de campcagne Aù éohililàndement de. el Déménabonne.-comme dans la malivaiàe 
gez 1 que fait le ditecteur du jeu, lafortune. "Lé aien est, détous les main gàuLhe doit pasger très vite deanimaux, leplus -attaché à Fhomme. 
l'oreille au neZý tindis que la droiteLe clii ' en-lit dans le'rekard de son' ira du nez à l'oreille,'et l'on 00*d-maître et Çheîýhe à à&viner sa peu- 
nue les. alMes et -lieûueB délia ,Výle1,e. Au, b,;,,Soin, il sauW lé afen- à la, «,CamPÙéne" chaklue côniMan.dre, 
dûment du déménageur,

Le ehien, ââsstnt Èar preiàe'l'àllùire, les j6uû1îrýs, pour',T6-
nature, lëlche la main 1 týëuver "leurs. domieiles", Re livoyez- ce petit -enfant; il -est seul, us éônii-vront aux recherches lès pl
dans son berceau et dort pàisîble-: qu'Wet lemèniMée à dû toi se tbi4 r
ment du sommeil-de rilinoCeiite. sa dre: de rire.

ý_1nère Ta oonfié à la vigilante solli-
ýeitudB du chi'en, IE',t le fidàlé, et in- T

toJte DE NTS
ý'limpoXfa,»ee ('le sqft rôle f

Irait-il: de la, Miýôr4 que,ý par "S . 1, a b0uIgie,ý., quand: im.:
qdffl8usý l'où

d=erlait É6veil aux T;ftreýYte. Dý

que
une' jwid!Uýio11 marquee pasý1â. béÀlî&,."S$L

maman veut:.qu il en
faire comme tO& le:liièii&.
'Hier soir, BM6 redman01 tirý ýuf S. Lit mère, é
-Très

4ýýX fois,
Et Bo, lu bIc1ýhe pleilië.

...qu'u l'en ]ýëte J',ioueë les- capri-

FW j ýâ4ü1ý, 3-si.-Vir dé 1êv,

pètit pa01 nýei..
'baa: m -sage, et

i -e On, l'a mis au pain set,

Il -.ceaudepain su r un ban4 diâý Jarý4M
rne 'ableille -vient S'y

-Quel boubeurl ý'eéetîË ràvt -b1k
a lie sait pam qu je euis

et en_ =î , 'va psut4tre MettilE, 1w peu
t11ýýI vii miel e»ùuo.,.

Zîiu

ip W%
le j>rËniièr(- fant dù bnÉ e0sýe tartine ladix 6crný$ýi làýiktt*t* >ew tý "lw' îrQ1qýièn1e e un nWn 1ýýcz 

'in f
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la ceUje 'dý

ans VOÉ
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le registre de M. Morgan CO R S IN ELa ýortnte de X-.ýPierpont 3for-
gah, le roi de5, cheminsde. fer ame7ý DEVEIÀOPI'ANT bA
-ricailis, Éstý évAl-uêé à.:p4siéUrsmilm
liards dé ýrancg. '-ýMaîw toute nié-
U'ille à' Son reîèýs'.- ýc1aqnB jour le

FRANeAIS sur 1 Déve
rlclngsl.me finanCier, lest accab1ý de, Ve1ýppýMê?1t -4e la porme et dueBub4e,

Fzlre,(ýPrýl Ordirigire caehetélw, A touteaelnandlés d'argent;, pl.w de quatrg &fnaie qui ;ýOUj% W dmmmudera par lëttre
XY>ntýýýnt trolm tinTbi,,-s-poeé de 2 centBýmille, lettrei lui p cha- '111K %"TEX£arvienlieil

.- ý 4 VELOPPEXFNT »V XVNTE In-que cou#ier, sý1ligit"t. une asqý1s7- Vente p4r XADAME TUORA fflt
qmDze seeré-

clas,,ser ce dpM f- M mes qui répondent a touteff

courrier et à 8ecret ULOre, NoUlM ne dl-
ýsucDn hum. xçtre 11vre..

"t M m 1 re6b leri e n t 11 lu otré de pon rxftn gu ry a que4ble temps, M. Peter le vif Montrant if",
-A.-, fils d'na, deà,.Meml>reË, du cer- do SYSTE" MRS111R.

ele: dés Milliardaires, îJOnt.,x.ýMOr_

gaii, rkattirollement, fait partîe' Vint .,pp4ei les dMtgý
lui -deman4er MOW petite' 't][VRElie

de, Chioago, ý dit aux c pou r qe,4 pers-onnagers, mais
dont le-jeuue homme avait le p1Ueý .1rhe Maitame lha

leugée femmes, les dangers des prieýsq ànt beiýoiii, disait-il, etqu'il né, ToimiuTo, eau.
odes' voulait pas demajàýdýr.4 seil, Peyo.

ý8ans mot direý, 'M. ký1r9aný se di-
il, jeunu femmes; - e«i '@oui- POUR RIRE arti, àle, rePcontre le dçux

Î«t ,ýý nt dix wis ý d" Oxiodejý deu- ngl" vers ýQ gA ra.Ceur de ]ÜnetteA 4L
il Î)tit un

aueumment que -je Te- registre fýùT leqllel n pauvre ami!quagial ôli est aux priae& Mal "X Ye"?ni-ais, UU f que Ce. Pâler A-, 10,WD dollar,& guelTo ýu1tÈii, ceet toujoûre avee çJ4mýlqWuù Nort, je 4'arýpa$ mal aux yeuxýpo=,Moi treik on qua-
tO d'inteneeg "Uffraneeg., Le emprunteur s'apprýtait à rédi, 'qu uTl a dams là lors?t Crétinot prenant uife attîtudede, cir-M1àý dft 4w 'Nia t4suîtergit & ger un mçu; M. -Morgajï parrota. l x

Internes -Attende, ýhor4es, roiteiçus je i5uiill en letiiii
nepeux pu ce que -volls me Ir x xeontiet ÏM" 42=prenaient COmý demandez,

tlieu ý - Je voai* W flanque.., ýkàê ne, veut pas Mler etpas pour ZdMder, sa mèreAuý dit:une ËMode, ii l"r eux le. ,,,a
craindre de tIôt taýe,k . , ': ....10 tu SaÎ8 bien que 1eý pe44ll>ottl6te -refi-'t*1 de Lydia B. Vouë ïýi6ý%4Vç,2 solvler àè payiez ce que vous me trent se cOwlýeT dA81-qu'il faut lîtUitrýgoul rtmbde qlù devez, js abs rendre Xiýçliin ce , -)yabord, ne suis pide &ýi*gft paotrýi& Oeului Perlî]ý ledire, jç -PQurr un _pè'tïtý'ýýeý 

doiz 
POUIIW- _4(> un,

'tte, -,etjt ÉÏ,fA ' Onne, 1 r. ý_
nle 's -fhÏt 41ille 1ýQwMe Jolailchin neý Tue7w-ýT-oumrt r1ýO" ,4ani lilaý'eauté, et et, je ne, prêterais p-às re qq'il me dôit, nouA nAý léat mainftn, 1-4 le,PQU y 1Mun à mon Itegard'ýe £"Xioxw- -que, »Q»S tetw les avee, ýux.

regi8tre; VOUS Yerrýe,ýj lieux, erîýhïr"pau"T CeSt#aïte ment Si,et un 11ýcîe
J&JJ: une bunte, x x X, RATEZI-)ffiý$'A M mau4es -414rgoût 4111 ýxdQZt ý,i4iats,--,et fài -Vo4e- Vous,nt iDscri&ïýýtew ef't s,ýt 1'ýw1- Y !seeJQ,ýý lJe Ààl'a Pî,

7j curi'eux, je lea el re- clin S-sexiTerw gilgi
jeffl, et elle

eut

VOÈ, je
et î

4âte»ùxl Tu
u ne pourralis

t
M-M

ï,
L 4ý

W

,,eý! ý7
Wl'
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Le Montre lildtýré

ALBVM UNIVERSEL

10 CENTË P01M J.E toUt. 11.e belle bffleýgmvée en
doubléde 18C Du uneaillaia-

une é 25 J.11.

= -P en cuir, 2 boutons, b eau porte--inonniUe 
Poils Follets Enleyés. 1

lreXO ent doublé
êha!Y de Montré, une belle 6 nee e.qr«O en né OU"
Umb 

CI nouve

Ot, avec notre grande 
orot etro.

11»ted'oc,-ýuIOrff et Ur, coupon recu-&U-comptant de 25centmlýortpayê; seule- 
SI Il@ tel à

ment II) cënts. &dresser 
ment ean$ danger et màb douleur.
Pa$ d'oLcid*4 ni autres lugr*dlota

COMIPAN-Y Eaàt orange, N. malfaisants. Toute dame ainsi &fftl-

g6o devrait employer la rem4de àouý

Te.

-
-» 

___7

y*-In. -- y& par la D«tb. Beau

;eýmt 

Il 
ýMa"Ment 11.00. Aàro"e t

CHOSES ET AUTRES The Madam Thora Toilet CodÈ118 luidt son Piti
h. 

M.d..Mon père m'a souvent
prDniis de se corrigerde il existe 25 grande Co 

came"

Son habitUde de- boire, ques. océani- 16TL

mais il buvait touýotIr8
Après Possède autant de dialee.plu, ü 1!ý8-1l mé dit edife%1% que l'Europe i3ntipre.

ire, . je décidai (le lui. Dans les îles Sandw PENSEZ POUR VOTRE FAMILLE
d zier le rc=ède diane iehy la beauté

on des femmes se mesure ', 'leur taille, h.,nnéte voue eholgj]r« une

roût Samarý en 1 ti

Lint dans son thé, U l, -2,7,00,OW femmes de F,,noe ga- 
afilIurance, sladreuer à

ses alimente sang mi con- guent.kur vie à, txaailj" au, 4. F. DELiNEY, agent "6", 180, rue st»

P lquet à 2 jàwqnem. Ilonir"], (Pbone main 2140)
auffit pour lui oter le ----

faut maintenant un
de la boisson. Il y a là mois qu'il a suMoÛt rmis Pour claque bat que l'or, Pos-

ýt et guéri,"- eède>
c N-rr4zoy ekA Tle et pamphlet

vous donnant tOux lem détailql téý11Oignftges ffindous et
au&d gtýe le prix envoyés SOUEI en let3 Japonais ne EDMOND J. MASSICM E

dorulý'llt; jamais la tète -du côté du
Cchetee. cOrrespondance cold= 1r, nord.
1nclt&re,ým timb" ;Ur la rèponige. -Ç'fflt al)rès-deinai-n que je me luo rue >Otre-Dàme, Ucutr6w

1 1 . Illustrations d6ooratlyes pour,2ýou.
luis SAMAMA RE EDYW" -,)ans "AbýhRma le délit de cl 'narle; devine un peu oe que fait 'r«nuiffl de livres,

23 Ruc Jordan, 'roranto. Cet- W d ohemin est & 1, peine de

ToutëM les deg '"'.Etatji capi- môn futur? quett'", anmaws Pour le coin.

nlà 
é&wffbd-N mI*-oz- m,

rêmPtlýA de notre tureau tým&Icaîn, pus -Oh Pour Ça, il fait une fameu-

de douane A Da!7erý sur filille Il 'Il
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